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Performance environnementale :
ENERCOOP

Fournisseur d’électricité d’origine 100% 
renouvelable. Collecte d’énergie et revente à un 
consommateur. 7000 consommateurs, dont 1000 
professionnels. Structure nationale, essaime 
le modèle au niveau régional. Enercoop depuis 
2004 : crise écologique et ouverture du marché. 
Les acteurs se sont regroupés pour trouver une 
solution à leur image. Naissance en 2005 de 
la SCIC Enercoop. Ce statut a été choisi pour 
rassembler l’ensemble des acteurs impliqués 
dans la filière : producteurs, consommateurs, 
collectivités… Tout consommateur peut devenir 
sociétaire et la majorité le fait.

Est-ce que le congrès aura une incidence sur le 
nombre d’inscrits ?

Performance Economique :
COVENTIS mis en place par la CRES Languedoc 
Rousillon

Les entreprises de l’ESS ne se connaissent pas 
et ne peuvent donc pas faire d’affaire ensemble.
Pouvoir organiser Coventis en alternance, une 
année CRES LR, une année une autre CRES. Tout 
au long de l’année création et développement 
de filière, mission commerciale, création d’un 
poste pour vendre des idées économiques.
420 entreprises coopératives agricoles, 
signature d’une convention avec les associations 
de tourisme social.

« Pour étayer les propos de Claude, les CRESS 
souhaitent s’investir dans les Etats Généraux car 
les CRESS sont porteuses des initiatives dans 
les régions. »

Le CNCRES récupérera les fiches régionales 
qu’il retransmettra au labo. Nous avons 
décidé de valoriser les initiatives, nous avons 
commencé à recueillir les initiatives et nous vous 
proposons de continuer à les faire remonter.

« Nous avons besoin de valoriser ce que nous 
faisons. L’ESS est un model économique qui a 
permis d’éviter un certain nombre de chose 
mais ce n’est pas une économie sous perfu-
sion. Nous avons certes tous des subventions 
mais rappelons que 45 millions de subvention 
sont adressés aux entreprises et 2 millions aux 
associations. L’ESS est une économie qui 
rapporte plus que ce qu’elle ne coute. L’état 
récupère 1, 5 fois de ce qu’il verse. »

L’ESS un outil aux services des territoires car 
créatrice de richesse financière et humaine. 
Il faut continuer à être créateur d’innovation.
 
Les CRESS veulent développer des relations de 
plus en plus fortes avec leurs partenaires. Mon 
message de ce matin était la traduction d’un ras 
le bol car nous ne voulons plus de récupération 
mais une reconnaissance de notre travail.
« Oui nous resterons le fer de lance de l’ESS 
comme le disait Claude Alphandéry »

Initiatives exemplaires 

Conclusion de Jean Louis CABRESPINES

D’aucuns enjoignent les responsables de l’ESS de pratiquer le « langage de la preuve » !
• Qui a créé plusieurs millions d’emplois ces 50 dernières années ? l’Economie Sociale et Solidaire.
• Qui apporte un réel service et des dizaines de millions d’adhérents ? l’Economie Sociale et Solidaire.

N’est ce pas le langage de la preuve ? 
La preuve de ce qui se passe sur le terrain et l’initiative des adhérents des Chambres Régionales de 
l’Economie Sociale et Solidaire.

Le langage de la preuve c’est aussi ce congrés national des CRES qui vient de faire le point, à Nantes, sur 
les plus values que nous apportons en matière économique, sociale et environnementale.

Ne nous arrêtons pas en si bon chemin ; il est temps pour nous de passer à la vitesse supérieure :
• Créer les réseaux sociaux de l’Economie sociale et solidaire
• Créer des espaces de discussions et collaborations avec les artisans et les PME
• Discuter, échanger, collaborer avec les jeunes et toutes populations qui partagent nos valeurs sans, 
pour autant se retrouver dans nos modèles et nos structures.

Poursuivons la construction de l’Economie Sociale et Solidaire… sans transiger sur les valeurs, 
démocratie et partage, qui nous sont chères et qui structurent nos actions.

  Daniel Vandevivère
Président CRESS Centre

En 2011, chaque «lettre de l’économie sociale 
en actions », traitera d’ une thématique 
précise. Ce numéro permettra de vous faire  
partager les temps forts du deuxième congrès 
national des CRESS qui s’est tenu le 19 janvier 
à Nantes ; organisé par le CN CRES.

Il avait pour objectif d’interroger et de partager la 
performance économique, sociale et environne-
mentale des organisations de l’ESS. 

Le congrès s’inscrit dans une dynamique  
importante de mobilisation et réaffirme le rôle de 
fer de lance de l’ESS du réseau des CRESS :
•  Le 3ème Mois de l’ESS, qui a comporté plus de
    1500 manifestations, ce qui conforte
     l’implication et le poids de cette économie. 
•  La construction des Etats Généraux de l’ESS, 
    initiative portée par le Labo de l’ESS dont
    Claude Alphandéry est l’instigateur.

2ÈME CONGRÈS NATIONAL DES CRESS

L’ECONOMIE 
SOCIALE ET SOLIDAIRE :

UNE SOLUTION FACE À LA CRISE ?

ETAT DES LIEUX ET PISTES D’ACTIONS
POUR UNE AUTRE PERFORMANCE
DÉMOCRATIQUE, ÉCONOMIQUE, 

ENVIRONNEMENTALE ET SOCIALE. 

Plan d’accès

Contact

Hôtel de Région, 1 rue de la Loire, 44000 NANTES 

Un événement
Organisé par

Avec le soutien de :

 Mail : assistantedirection@cress-pdl.org
 Téléphone : 02 40 74 02 49

NANTES
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ÉCONOMIE SOCIALE EN ACTIONS
Introduction Jean Louis CABRESPINES – Président du CNCRES Intervention de Claude ALPHANDERY

Point de vue économique : Henri NOGUES
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L’évolution des CRES et du CNCRES depuis 10 
ans : 
• renforcement de la cohésion interne
• partage des expériences
• promotion de notre valeur ajoutée. 

Il nous faut maintenant réfléchir à démultiplier 
nos expériences. « Les CRESS sont des accompa-
gnatrices pour les collectivités et des catalyseurs 
d’initiatives. Nous devons être plus communi-
cant et en particulier sur les territoires. Nous 
devons défendre ce que nous représentons et 
en particulier lors des Etats Généraux.(…) Il faut 
être vigilant à l’entreprenariat social qui favorise 

le projet individuel au projet collectif et ne défend 
alors plus le même projet de société. Cependant 
nous avons à cœur de travailler ensemble dans 
un respect mutuel. »

Même si nous ne communiquons pas assez, 
nous avons (l’ESS) le vent en poupe. L’ESS même 
si elle n’est pas toujours expressément nom-
mée, est reprise, mentionnée, appropriée. Nous 
pouvons citer (par ordre alphabétique) : Le 
MODEM, Arnaud MONTEBOURG, Le Parti 
Communiste, le Parti Socialiste, J. Sarkozy, 
Dominique De VILLEPIN, Roselyne BACHELOT 
(mise en place du CESES).

« Le périmètre de l’ESS reste mal connu, seu-
le l’économie de la réparation est reconnue 
par tous. Nous devons développer le langage 
par la preuve. » L’ESS permet une réponse aux 
conséquences de la libéralisation du marché. 
« Ne soyons plus des nains politiques, alors 
que nous sommes des géants économiques.» 
L’ESS doit se faire entendre aussi en dehors du 
Mois de l’ESS et pour cela travailler sur son unité. 

 
« A la situation de crise, des milliers d’initiatives 
réagissent portées par les entreprises de l’ESS 
qui tiennent le cap bien que parfois elles connais-
sent des dérives liées à vouloir trop bien servir. 
Mais celles ci peuvent toujours être corrigées si 
nous avons des statuts et une charte.

Une Economie sociale et solidaire qui s’est ren-
forcée et renouvelée en créant des emplois et 
des services. On la voit partout mais en même 
temps très fragile et segmentée même si les 
CRESS réunissent les acteurs. Trop fragmen-
tée pour que l’opinion générale voit qu’il y a une 
solution de rechange, de réparation une 
force profonde de réparation. Nous avons eu le 
sentiment que c’était un vrai problème.
Un groupe de gens, le labo de l’ESS où des 
membres des CRES ont participé a permis 
l’élaboration d’un ouvrage : 50 propositions pour 
changer de Cap ; qui montrent par la preuve ce 
qui se fait et propose, pour a la fois défragmenter 
et changer d’échelle car nous ne sommes pas  à 
l’échelle de la ou il y a manque, la ou il y a des 
besoins. 

Ces propositions ont ressenti un grand assenti-
ment. Nous avons senti qu’il fallait aller plus loin 
et mobiliser plus à travers des Etats Généraux. 

Notre but est en trois temps :

• Faire mouvement avec tous ceux qui agis-
sent. Il y a beaucoup de performance dans l’ESS 
mais encore pas assez de mutualisation, de lien, 
de coopération, d’entraide. Dans un territoire 
on ne sait pas quelles sont les structures qui 
œuvrent dans l’ESS. Donc mettre en mouvement 
et en coopération l’ensemble de ces acteurs 
d’initiatives qui sont tres diverses mais qui ont 
des valeurs absolument communes : ancrage 
territoriale, démocratie, citoyenneté.

• Convaincre l’opinion, on ne peut qui sont on a 
fait mouvement et si on lui apporte des preuves. 
On représente 10% mais 10% qui a sa spécificité 
ses valeurs propres.

• Convaincre l’opinion pour convaincre les déci-
deurs. Ils ont éventuellement une certaine sym-
pathie mais pas de reconnaissance de la possibi-
lité de transformer de l’ESS.

Pour cela se référer à l’histoire de France, a notre 
révolution, a un peuple indigné qui veut tout faire 
pour s’en sortir, et donc ces Etats Généraux qui 
portaient avec lui des cahiers de doléances et 
donc nous avons pensé qu’il fallait reprendre cette 
idée en les transformant en cahier d’espérances. 
Travail de longue durée car besoin de changer 
les comportements et éradiquer une idéologie 
libéraliste. Travail long qui pouvait être scandé 
par des grands moments, la révolution a eu la 
bastille le jeu de paume…
Nous pourrons influer les décideurs avec des 
moments choc sur l’opinion : cahier d’espérances 
dans les régions et les apporter en juin prochain, 
avant une période électorale importante, au 
palais Brongniart pendant 3 jours, qui est 
l’ancienne bourse de paris, occasion extraordi-
nairement symbolique. Ca peut faire choc, cette 
ancienne bourse des valeurs du CAC 40, nous 
pouvons, devant la corbeille, avoir une cotation 
des vraies valeurs, une grande agora ou les 
cahiers d’espérances sur lesquels on va travailler 
ensemble pour apporter les éléments d’un 
manifeste, d’une pétition pour animer le pays, 
comme indignez vous, 800 000 exemplaires 
vendus. 

Au delà de la résistance il y a une vision de la 
société cette révolution ne peut se faire sans 
ces expériences, qui sont la base même des 
propositions que nous pouvons faire.

Ces cahiers d’espérances, nous pensons que 
toutes ces initiatives doivent être synthétisées 
sans être enfermée dans quelques choses de 
trop rigide. Nous avons repris les thématiques du 
CN CRES pour le Mois de l’ESS. Pour chacune 
d’entre elle, première question, pourquoi nous 
nous indignons et qu’est ce que nous proposons, 
comment elles sont la preuve, quelle plus value 
apporte t elle en quoi elles sont transformatrices 
de la société.

C’est un canevas très simple qui aura un  
support informatique nous y travaillons avec tout  
les réseaux nationaux. Je suis un vieux résistant 
j’ai l’impression de refaire ce que j’ai fait quand 
je dirigeais les maquis de la drôme qui voulaient 
mettre en place une démocratie sociale, nous 
voulons une autre société une autre forme de 
développement. »

1 - ESS, entreprises sociales, MOUVES… 
Ne pas faire de fétichisme des mots. ESS est un 
mot pertinent. Qui aurait pensé, il y a 30 ans, que 
des ministres utiliseraient ce mot ? Donc ces 
mots sont bien choisis.
On ne peut pas rester dans notre village 
gaulois. La marge compte : ceux qui sont a cotés. 
Des choses apparaissent à la marge. Il faut être 
à l’écoute. Etre présent, affirmer sa différence, 
ses valeurs et ses pratiques. Cela permettra le 
rapprochement.

2 - Entreprendre autrement.  
Ce qui est nouveau attire : entreprise sociale. 
L’innovation est dans l’ESS : éco-construction, 
énergie renouvelable…. On remonte la filière 
pour construire l’offre adaptée à ce qui fait sens, 
à la consommation : transformer la filière.

Etre sur les marchés émergent pour l’insertion, 
pour les personnes handicapées. Il faut que 
l’inclusion active anticipe. L’ESS est sur une 
position de défricheur.

3 - Aspect socio politique. 
L’ESS est une institution socio économique et 
socio politique (Daniel Demoustier). S’engager 
dans une démarche de projet pousse à être un 
transformateur de société. Changer les organi-
sations et l’espace politique, c’est s’engager sur 
les jeunes, sur les acteurs.  Etre entrepreneur 
économique est une responsabilité de l’ordre du 
politique. Dans le dialogue social, il y a besoin 
de mettre les bouchés double car l’ESS est en 
retard.

4 - Ne pas surinvestir en sens les activités de 
l’ESS.
Parfois, on investit plus dans les fonctions 
économiques que dans le sens. Mais finalement 
le sens se niche la ou on ne l’attend pas. 
• L’ESS n’est pas ennemie du marché mais ne 
   veut pas qu’il fasse sa loi.
• Renforcement des investissements internes 
   pour ne pas s’ignorer, pour pouvoir s’interpeller   
   et s’aider se connaitre.


